Philibert

Je m‘appei.i.e Philibert. 2'ai huit ans. Je btrouve que cesk commode
d'avoir huilk ans.

Mon papa me dit que c'est brés difficile de faire tenir les choses en
lair. Mais c'est pas vrai, Jje le vois bien, il y a beaucouy de choses en
Lair,

Les nuages , je ne sais pas comment ils tiennent en lair, mais ils
ne se génent pas. Ils ont de la chance, ils se Proménev&, ils se laissent
faire par le vent. Quelquefois, ils sont tout seul, ils prennent le soleil.

D'autres fois, ils s'amoncellent, ils s'accumoncellent, comme dit
papa, ils font une manif. Quand ils ne sont pas contents, ga fait des
&clairs. Souvent ils pleurent.

Moti, st j'étais un nuage, je pleurerais pas. C'est trop cool d'étre un
nuage, o voit tout de haut, C'est peu&-—é&re parce quiils voient tout de
haut quiils pleurent. Mon papa dit quil Yy a de quot, parce que, de haut,
on voit mieux les bétises.

Mais aussi, Peu&-étre que les nuages sont bons, fil en Eroppe, comme
dit papa. Ils pensent que ga fait du bien & Lla terre, quand il pleut, ga
donne des couleurs. £t les couleurs, les huages aiment; ga les changent,
eux qui sont que blane, noir et gris. Sauf quav«d le soleil se couche, alors
ils sont roses ; cest la couleur des filles.

EE puis, il Wy a pas que les huages qui tiennent en lair Les oilseaux,
ils ont une toute petite téte et savent monter, descendre, touriher, virer
planer méme quand le vent se fache. Nous, on a une grosse téte et on
sait pas tenir en Lair

Ek méme les mouches, clest fou! Ca va dans tous les sens. Mais
quand méme, quand on les regarde Llongtemps, on voit qu'elles sont un
peu bétes.

Moti, si j'étais une mouche, jirais partout. Jirais me poser sur
L'épaute de ma grande soceur quomd elle Lit un livre et je Llirais avec
elle,

Ou bien, jirais au mandge, jirais sentir lodeur de Lla barbe & papa,
Jirais juste au-dessus des vagues pour les entendre gronder et se facher
avec de l'écume comme dans La bassine de confiture ou quand le Lait
veut se sauver,
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